
 

 
 
 
près le congrès de 1995, le FN tient de nouveau son congrès le 15 & 16 janvier à Tours. 
Nous nous opposons fermement à ce parti et aux idées qu'il véhicule, c'est pourquoi nous sommes 

présents dans la rue aujourd'hui. Jamais nous ne laisserons de répit aux idées haineuses et réactionnaires. 

De gauche, immigré-e, homosexuel-le, pauvre, femme ... Qui que l'on soit, on a tou-tes une bonne 
raison "d'emmerder le Front National" ! Interdictions et mise au pas des syndicats et organisations politiques 
d'opposition, remise en cause du droit de grève, promotion du racisme en matière d'emploi et de logement, 
remise en cause de l'avortement, du divorce, suppression de l'ISF et aggravation des difficultés pour toucher 
le chômage et les retraites, voilà quelques-unes des recettes frontistes pour une "société meilleure"... 

Le problème, ce n'est pas tellement que le Front National arrive au pouvoir, mais que ses idées y 
soient déjà. Pour aller gratter des voix au FN, la droite reprend et applique beaucoup de ses idées : 
immigration choisie (blanche, catholique, ou au pire, "invisible, apolitique et polie"), chasse aux sans-papiers, 
provocations racistes multiples, répression des mouvements sociaux et dans les quartiers populaires, guerre 
aux pauvres et à celles et ceux qui refusent de se soumettre à l'ordre économique et politique. De son côté, le 
PS n'a pas ménagé sa peine non plus depuis 30 ans : de l'officialisation des centres de rétention à l'expulsion 
des Rroms dans les municipalités PS en passant par sa participation à la surenchère sécuritaire. 

La crise renforce le fascisme et la xénophobie. Conséquence logique d'une économie incontrôlable 
et tournée vers le profit maximum, la crise économique sert de prétexte pour accélérer l'appauvrissement de 
la population au profit d'une minorité. La récente réforme des retraites est inscrite dans cette logique. 
Pendant ce temps, on fiche et on surveille la population sous prétexte de sécurité et stigmatise celles et ceux 
qui ne rentrent pas dans la norme du bon citoyen. Pour éviter la révolte contre ce système qui détruit nos vies 
et notre environnement, on accuse les plus fragiles d'être la cause de tous les maux. Le FN rend les immigré-e-
s responsables, entre autres, de l'insécurité et du chômage. Pourtant, celles et ceux qui volent les emplois, ce 
sont les patron-ne-s qui ferment les boites et licencient en s'en mettant plein les poches, avec l'aide active du 
gouvernement.  

Divisé-e-s, nous n'arriverons à rien. Pour attaquer durablement l'extrême-droite et la diffusion de 
ses idées au sein de la population, il nous faut mener nos luttes, tou-te-s ensemble, en défendant nos intérêts 
face à la classe dominante. Développer des luttes populaires, sur tous les fronts (retraite, chômage et 
précarité, logement, idéologie sécuritaire, droit des femmes et des minorités...) pour arracher ce que nous 
voulons à ceux et celles qui nous le refusent, c'est le meilleur moyen pour dégager les fascistes de nos vies, 
quelle que soit l'option politicienne qu'ils choisissent pour accéder au pouvoir. 

Nos différences ne nous divisent pas, elles nous rendent plus forts, c'est pourquoi partout où l'on vit, 
il faut lutter contre les attitudes racistes, paternalistes, sexistes, LGBT-phobes de tou-te-s, en particulier à 
l'intérieur de notre classe sociale. 

Le fascisme, c'est le dernier recours du capitalisme quand il est malade ! Achevons les tous les deux ! 

Pour un monde sans frontières, à bas tous les nationalismes ! 

Tract régional (Nantes, Tours, Orléans, Le Mans) de la Coordination des Groupes Anarchistes 
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